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ÉDITORIAL 

Le 14 Mars aura lieu le 1er tour des Élections Cantonales. 
Ces élections interviennent 10 mois après les présidentielles. 
Que pouvons-nous constater ? •. 
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Que les espoirs qu,avaient fait naître les Socialistes lors de la campagne présidentielle ne 
sont en fait qu,illusions ! · 

Le Président de la République nous avait garanti, qu,en 1982, le cap des 2 millions de 
chômeurs ne serait pas atteint. 10 mc;,is après, ce cap a été très largement franchi ... 

Il nous avait promis la semaine de 35 heures. Chacun connait les difficultés que le 
Gouvernement Socialo-communiste rencontre pour appliquer celle de 39 ... 

Il nous avait promis que le pouvoir d,achat serait maintenu. li n'en est rien ... Jugez plutôt: 
- Depuis Juin 1981: les produits pétroliers 55 centimes de plus par litre de carburant 

les Hôpitaux 5,5 % de plus 
- Depuis Juillet 1981: les loyers de 10 à 13% de plus 

le gaz 17% de plus 
l'électricité 15% de plus 
Le panier de la ménagère près de 10% 

- Depuis Août 1981: le tabac 26 % de plus 
la redevance TV 25 % de plus 

Etc .... Voilà la réalité. 
Plus de la moitié des Français ont cédé aux chants ·des sirènes socialo-communistes . Si 

j'accepte le verdict du suffrage universel, je ne peux m'empêcher de combattre cette société 
néfaste. 

Bon nombre de Françaises et de Français s'en sont rendus compte et ils ont sanctionné -. 
comme il se devait, le 17 Janvier, la politique que veut nous imposer la gauche. • 

En effet, dois-je vous rappeler qu 'il n'a pas été nécessaire de re courir à un 2ème tour aux 
législatives partielles pour dire à nos gouvernants: "Nous ne voulons plus de votre régime". 

Je n'ignore pas que l'on puisse considérer ces résultats comme un ave rtissem en t sans frais, 
à nos nouveaux dirigeants, mais je reste convaincu que l'ensemble du peuple de France a été 
trompé le 10 Mai 1981 et qu'il désire dès maintenant se ressaisir. 

· En ce qui nous concerne, nous devons le 14 Mars et si cela est nécessaire le 21 Mars 
confirmer l'élan du 17 Janvier en renouvelant notre confiance à Arthur PAECHT pour nous 
représenter à l'Assemblée Départementale. En votant pour A. PAECHT, vous manifesterez aux 
socialo-marxistes votre mécontentement légitime, que vous avez ainsi l'occasion d'exprimer. 

Le 14 Mars pas une seule voix ne doit manquer à notre Conseiller Général sortant. Je vous 
en remercie. 

André MORITZ 
Directeur de la Publication du oiF1 
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' -DOCTEUR PAECHT QUI ETES-VOUS ? 
LE PROFIL 

Le docteur Arthur PAECHT est né le 18 mai 
1930 à VIENNE, en Autriche. 

Après la mort de ses parents, il est élevé par 
sa . tante près de Montauban dans le Tarn et 
Garonne , son père ayant été fusillé par les 
Allemands et sa mère étant morte en déporta­
tion . 

Il épouse en 1956 Mayotte PASQUIN!, soeur 
de l'actuel Maire de l'ile Rousse, Pierre PAS­
QUINI, ancien Député R.P.R. de la Corse . 

. Deux enfants, nés à TOULON: Pascal et Valé­
rie. 

Il est Chevalier dans !'Ordre National du 
Mérite au titre de la Santé Publique. 

MÉDECIN DE FAMILLE : UNE PROFESSION QUI 
NÉCESSITE LA CONFIANCE 

LE MÉDECIN OU CANTON 

Docteur en médecine à la faculté de 
Paris en 1958, le Docteur PAECHT 
s'installe la même année à Mar Vivo à LA 
SEYNE et ne quittera plus notre canton : 

Depuis près de 25 ans, on peut le 
consulter à son cabinet. En effet, le Doc­
teur PAECHT travaille dans un cabinet 
de groupe, qu'il a fondé lui-même et à 
l'époque ce fut le premier de ce genre 
dans la région. 

Ses malades le Docteur P AECHT les 
reçoit mais surtout, comme tout méde­
cin de famille, il les visite chez eux. Ces 
déplacements lui permirent de se fami­
liariser très rapidement avec les habi ­
tants du Canton. Et si tous , bien sûr, ne 
pa rtagent pas ses idées libérales, l'una­
nimité se fait en revanche sur ses quali­
tés en médecine. Au fur et à mesure que 
le temps passe , les quartiers évoluent et 
la populat ion auqmente. 

Cette évolution , le Docteur PAECHT 
la vit dans le can ton . Il se déplace un peu 
plus loin, un peu plus souvent et app ren d 
à connaîtr e les nouvea ux habitants. 

En parallèle à sa vie de médecin de 
famille, il tr availle, étudie et réussit. 

Il est nommé, dès 1964, Assist an t des 
Hôpitaux. Sa carrière hospi talière ne 
s'arrêtera pas là, puisqu'en 1976 il de ­
vient Médecin -chef de ser~ice du Centre 
Hospitalier de TOULON. 

Spéçiali?te . en Médecine Interne et 
G,érontologie, il s'occupe actuellement 
des personnes âgées à l'hôpital Coste 
Boyère. · 

Membre titulaire de la Société Fran- · 
çaise de Médecine Interne , le Docteur 
PAECHT est aussi Directeur <l'Ensei­
gnement Clinique à la F acuité de Méde ­
cine de Marseille. 

Cela fait beaucoup d'occupations 
pour un seul homme , penserez -vous. 
Vous vous tromperez. En effet, il faut 
savoir que le Docteur PAECHT a éga­
lement trouvé le temps d'écrire. De 
nombreuses publications, dont il est 
l'auteur, ont été éditées. 

Tout ceci fait qu'il connait bien · 1a 
pathologie dans laquelle il s'est spécia­
lisé, dont il suit l'évolution tant dans les 
découvertes que font les hommes su r les 
symptôme s que dans la manière moder ­
ne et renouvelée de les traiter. 

Mais, surtout , il connait ses malades 
et le milieu dans lequel ils vivent et sou ­
vent ce tte ·co nnaissance , on le sait à pré ­
sent, aide à mieux les comprend re et à 
mieux les tra iter. 
Le Docteur PAECHT ? Un méde cin 

connu de tous dans le Canton. 



Du Syndicat d'initiative ... 

Le Docteur PAECHT entre dca.riq Ja ... vie 
publique en accédant à la présidénce du 
Syndicat d'initiative de la Seyne sur Mer. 

On lui doit l'installation, sur la plage des 
Sablettes, d'un bureau permanent. Ç'.e~t Jui 
aussi qui obtint · que l'on surveille les· plagés 
ët que soit créé le Centre de L.:6isirs des 
Jeïl nes. · ·; • · : · .. ·•·· :-: · · 
:· souvenez vous, à l'époque nos amis m de 
la municipalité Seynoise se moquaient de la 
"baraque" de la plage. Mais, mise en place 
par le Docteur PAECHT, il faut bien un 
commencement à tout, etle est toujours là. 
De nombreuses années ont passé, les socia ­
listes ont pris les rennes du pouvoir, mais en 
fait de changement aux Sablettes on attend · 
encore le simple remplacement pour -cause . 
de vétusté de là "baraque". · 

S'il vous plait, Monsieur BARBER□, chan-: 
gez-nous notre vieille baraque· .-pour une 
neuve! 

Au Conseil G6né ral ... · 

. C'est en 197 3 que le Doct eur. .P.AECHT 
fut élu pour la première fo is Conseille r 
Général du Cant ::m ST MAN DRIER - LA 
SEYNE SUD . 

Réelu en 1976, il a honoré la confi ance de 
ses élect eur s en s'occu pant activement 
des dossi ers du secteur . En collabor at ion 
avec cert ains (St M ANDRIER) contre le gré 
des aut res CLA SEYNEJ. 

N'ext rapolons pas dans le Défi sur l'act ion 
menée par notr e Conseiller Génér al, vous 
aurez 1.'occa sion de lire par ailleurs son bilan 

1 q~e je ne ~u~lifierai . pas de "g lobalement " 
(c est totallta, re) ma,s de 11 \'lraiment" positif. 
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Puis, la Députation 

En 1978, il devient Député de la 4ème cir­
conscription du Var, entre à la Commission dz 
la Défense Nationale et en · devient le Secré­
taire, ·régulièreme·nt-réélu tous les ans pendant 
toute la durée -de la législature. 

.Dans f exércice de son mandat il s'est tout 
particulièrement préoccupé des dossiers impor­
tants de la Région_ .et on se souvient du rôle 
considérable qu'il ·a joué dans. le maintien des 
activités.. des chantiers _navals de Ls . Seyne, 
dans la défense de lâ Marine Nationale et dans 
la création du complexe agricole de la. SICA 
d'Ollioules, 

. ·~·· 
. ·;..!~j~t ~ ... .. ~ ........ . , .-, ~· .. ·}, ~ :.,.t 

· ·•· · ·. L'Action Nationale -' •i ,•;· 
· .. .. '\:. 

;, 

Il a été en outre Rapporteur de la Commis ~ 
sion d~ la Défense Nationale pour la Loi de 
Program.matiqn militaire, rapporJ qui a connu 
un grand retentissement dans le-pays.·· . 

Il a également t~nu le rôle de Vice-Président 
de la Commission parlementaire d'e·nquête sur 
le naufrage de I' Amoco-Cadiz et a participé à la 
rédaction du Rapport ainsi qu'à l'élaboration 
de~ mesures prises contre la pollution de la mer 
et' des côtes. · 

Il représente la France 
à l'ltranger 

Il a effectué de nombreuses missions à 
l'étranger (Angleterre, USA, Allemagne, Ja­
pon, République de Chine), soit pour la Défen­
se Nationale, soit à propos des problèmes 
énergétiques. · . 

Et participe à l'lnfotmation 
Il a accordé sa participation à de nomb ieux 

débats radiophoniques et télévisés dont les 
plus importants ont été ceux consacrés au sur­
régénérateu r, dans l'émission télévisée "Ques ­
tion de Temps" et s~r Europe I, et à la réinser ­
tion sociale des délinquants dans les "Dossiers 
de l'écr an" avec Joseph PASTEUR. 

Après avoir été Conseiller National du P R. il 
est élu puis réélu Président de la Fédé ration du 
Var. 

En 1982, on lui confie le poste de Sec rétaire 
Nat ional du P.R. cha rgé plus particulièreme nt 
de la Défense Nationale. 

1 
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LE SURSAUT 
PAR LE DOCTEUR A. PAECHT 

Conseiller Général élu Var 

Mais derrière une belle apparence se 
• cache en réalité une arrière ·pensée poli­
. tique, celle d'utiliser les· institutions dé­
. _p_artem.entales et régionnales pou.r accé-
lérer la transformation socialisté de la 
société française. 

L'intérêt majeur que représente pour le 
gouverr.ement la socialisation du pou­
voir local ~xplique ·la précipitation aveç 
laquelle il a agi et pour garantir son suc­
cès il à même ptbtédé, là où cela lui 
paraissaifnëcessaire, a un nouveau dé­
coupage cantonal destiné à .avantager 
ses candidats. ·, - · · · . · 

Les .14 ·é(2.l mars, · les électeurs ·de · la Lutte -des .clas~es . 
•·Înoitié .'$µèf.dè la Seyné .. efceu x dé. St Lag~~tiondépartementalerisque .donc 
.•MQ.nçl_rier serànt appelés .aux .urriê•s pour de devenir un nouve-au terrain : d'appli-
élire -leur ·Conseill~r -Général. .11 est · çlair ~ati~n ~e l_a tutte :des d<;1sses. Depuis juin 

· :pour to~t -le·. monde que ces élections detnier, la lutte-des clàsses est entrée aû 
-·càhtonales seront beaucoup plus impàr- Parl(Ùnerit et ie·~-s'ôcialistes s'en ·sont 
. tantes que par le passé. . 1 , • ' _· . ·• '· I cf ai~lel_Jr.S publiq·1.,1_èment. fêlicit~s. Main-

Plus importantes parce-que ; sous le tenanJ iJ.s ~et.dent la f aîre entrer dans · le~ 
prétexte de la décentralisation, les So- Conseils Généraux. 
cialistés ,;.veû lenf ·f air.e 'de '-.éës ; élections ÜqnS: çe :oonte~te, et .de"p.art ilaj 1-ol'ônté 
une nouve1le .éta'j:fo. vers ·~-1a mainmise de < • d~s -socialistès ; les éle~'t'.ioris êa:ntona:Ies 
l'Êtat-PS sur tous les pouvoirs. ~ -~_,_sjront _.d<?.11~.À~S ~l~çtiohsf r~s ·poii,tisées. 

: Ain~t ap rès _ le pot.iv_oir pré 'sidentiel, ~ "~ -:ltç ~t-te~~fùatior t ·riov:vêilë iLfauf r~pon-
. 9,(j)L,lVerri~ment.aT,' parl~rnéüt~i r-e: Synqièal (. ,q_r~-;,R;??:r l?:f-!1?bilisàtion_d~J9 _gi cel.r':x•-ciui, 

· ~-administraUf, -.çùlturël, ~çoho.miq~~/ -ây- f '•dans ·~ie liroumard rose de·s discou-r.s ras-
dio-visuel, ils veulent encore étendr~ l'~m- surants ~ ::f~n·t ;.,~k1t~in:d_r,2tha:Qt'.-.;~t clair la 
prri-se des.thlébT-ies SOGiçlistes ~ùd~-pou- ;, voix de l'opposition. . 
V()jrlocal. _ _ . ,, . , .. · .. , •'A--l'Assemblëê Nati'bnale·, j'ai --été -au 
Décentralisat-ion ou . . . ··,: premier , tàhg .d(l èombat contre les dari-

manoeuvre socialiste . gers 'du dogme socialiste, cànt.te .. une 
L'un des premiers . actes du · nouveau politiqu~ dont je savais qu'elle allait di0i-

gouvern emen t a été. d'engager · une ré - ser les fran ça is a~ lieu de rés oudre les 
forme dite de "décentralisation" . S'il probl èmes de 1-a Fra nce. 
s'était agi réellement de mieux connaître Ferm ement résolu à être présent sur 
les besoins des citoyens et de les faire tous les fronts où les socialistes portent 
participer davantage à un pou vo;r tau- le combat politique, je m'engage à nou -
jours plus proche, j'y aurais vol< ntiers veau aujourd'hu i dans la bataille des can-
souscrit et leurs proj ets auraient r ·J faire tona les . 
l'unanimité dans le pays . Pour moi l'enjeu est clair. 



~-

Il s'agit de faire échec à ceux qui cher­
chent à étendre l'affrontement politique 
et la lutte des classes aux décisions 
locales qui c.onditionnent la . vie , quoti ­
dienne des citoyens :gestion des ser­
vices sociaux, des écoles, des hôpitaux, 
des transports , des équipements cultu­
rels et sportifs et que sais-je encore ? 

Nous allons voter alors que les compé­
tences nouvelles des Conseils Généraux 
ne sont même pas encore précisées. 
Mais il est déjà sûr que dans la nouvelle 
or ganisation administrative , le Président 
du Conseil Général sera le chef du pou­
voir exécutif départemental. Il faut 
empêcher qu'il n'exerce son pouvoir en 
appliquant une idéologie, en exécutant 
les décisions d 'un état major politique 
partisan et en privilégiant les membres 
de son parti. 

Il faut que les conceptions qui guide­
ront son action soient celles de l'union 
des citoyens et de la conciliation , et non 
seulement de la lutte des classes . 
Si les socialistes disposent d'un pouvoir 

sans partage dans les Conseils Géné­
raux, comment le pouvoir départemen­
tal ne deviendrait-il pas alors un relai 
supplémentaire pour tisser les mailles 
d'un socialisme dont on ne pourra plus 
sortir? 
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Derrière la réforme de la décen tr alisa­
tiem se cache en réalité une tromperie de 
plus : on supprime le Préfet sous pré-

. texte . de liberté locale mais on veut le 
·remplacer par un élu délégué du parti 
socialiste qui prendra ses ordres à Paris. 
A la centralisation administrative on veut 
faire succéder la centralisation politique. 
Où sera le progrès pour le développe­
ment des initiatives locales, pour la meil­
leure prise en compte des besoins des 
citoyens? · 

Au lieu d'un progrès ce sera une régres­
sion des libertés locales. 

C'est contre cette hypocrisie et ces 
dangers ·que je vous demande de réagir. 

La bataille sera sûrement ·difficile mais 
essentielle. Les élections législatives par­
tielles de janvier ont clairement montré 
que ceux qui se sont laissés séduire pen­
dant un temps par les belles paroles et 
les promesses, commencent aujourd'hui 
à voir clairement où les socialistes veu­
lent les conduire. 

Il faut que les élections cantonales 
soient l'occasion d'un sursaut généràl. 
Je vous demande de m'aider dans le 
combat que je mène et de m'accorder 
vos suffrages dès le premier tour, le 14 
Mars . 

·1 
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UNE PREUVE CANTONALE DES MENSONGES SOCIALO-COMMUNISTES 
Il faut dire qu'il y a très peu de temps 

encore notre canton se couvrait érupti­
vement d'affiches rouges ou roses un 
peu partout et jusque sur les portails des 
propriétés privées comme en témoigne 
la photo ci-contre. 

Les habitants des quartiers en ques­
tion sont heureux de constater que le 
monopole de l'affichage a été ravi aux 
marxistes. 

Inexistant aux Plaines ? 
. Alors pourquoi aurait-il oeuvré en 

faveur du Nouvel Hôtel des Postes? 
Il suffit pour s'en convaincre de pren­

dre connaissance de la lettre reproduite · 
ci-contre. Elle prouve que le Dr PAECHT 
est à l'origine de cette réalisation. · 

• · La Marseillaise • - Dimanche 24 janvier 1982 

La Seyne-sud : 

Le conseiller général 

s'affole-t-il ? 

Il n'a manqué que 6 voix à l'ancien candidat aux sénato­
riales pour battre la gauche et en pleine vague rose, le 27 sep­
tembre dern ier. 

Voila déjà une bonne quinzaine de jours que les suppor­
ters du docteur Paecht sont partis en campagne. Les habitants 
de nos quartiers peuvent "apprécier" les résultats de leur affi­
chage sauvage . -

Il est vraique les élections cantonales sont dans 2 mois et ... 111111111----------------Lque l'ancien député de l'ancien président. l'ancien candidat 
aux sénatoriales a bien peur de devenir un ancien conseiller 
général. De la a ce qu'il s'affole? , 

Et, il faut bien le dire, les électrices et les électeurs du 
canton sont en droit de se demander à quoi leur a servi un 
conseiller général de droite , pour ne pas dire de l'extrême 
droite dont il n'a jamais refusé le soutien . Faut-il · donner des 
exemples ? A La Maurelle : personne inconnue, à Saint-Elme : 

Inconnu à La Maurelle ? 
Cette affirmation fait rire tous les 

habit ants du grou pe H.L.M. où l'on peut 
renc ontrer le Docteur PAECHT, de jour 
et de nuit, au chevet de ses malades. 

Jamais vu à Saint -Elme? 
Voy ez plutôt la foule qui se press e à 

ses côt és les jours du Challenge 
PAECHT. 

Si c'est le Con seiller du canton nord, 
PAUL, qui s'e n est occupé le rés ultat 
n' est pas co nv aincant ; le Doc­
teur PAEC HT , et il suffit de lire le comp­
te-rendu de s débat s au Conseil Général 
pour le consta ter, a protesté tous les ans 
contr e les am énagements insuffisants de 
ces deux voies . 

jamais vu ~laines : inexistant ! . . \.~-------------:J: . a e ense es gran s ossiers du canton ? Le nouveau 
~V bureau des postes : il était contre . Les chemins départemen-

.- .. ------ ---~ r taux 16 .et 18 : c'e:ot Maurice Paul, conseiller generai de ta 
, Seyne nord et centre qui s'en est occupé . L'école maternelle 

de La Maurelle : la municipalité seule s'en est chargée . 
L'isthme des Sablettes : il n'a jamais osé s'y promener . 

our en revenir a la proliferat1on excessive d'affiches de la 
art de son comité de soutien, le sentimeAt profond des gens 

des quartiers concernés est un dégoût pour ce genre de pro­
cédé . Pour notre part, nous ne suivrons palS la même voie dans 
cette campagne qui, nous l'espérons restera digne dans tous 
les sens du terme . 

Pour la beauté et la tranquillité de nos quartiers, nous 
nous engageons devant les électrices et les électeurs à ne pas 
commettre les mêmes excés dans l'affichage sauvage . 

Le comHé de soutien 
à Jean Sprecher 

candidat communi ste 

S'il ne s'y est jamais promené, comment se fait-il que ce 
soit lui qui ait créé - le Bureau Permanent au Syndicat 
d'initiative, 
soit lui qui ait créé - le Centre de Loisirs des Jeunes, 
so it lui qui ait créé -· le premier Poste de Sur veillance et de 
Police, et que de surcroît, il les ait inauguré avec le Préfet et 
en l'ab sence des élus de La Seyne qui eu x se sont totalement 
désintér essés de l'isthme ? 

Ae'.PUl!IL10UI: '"-AHÇAISI!!: 

DÉPARTEMENT OU VAR 

~J{j/ ~ DIR■CTION D■PART■M■NTAL■ D■■ '°OST■■ 
~ J. a.. ._._ . ue7t TOVLOfl\l cmo: 
TO.tPtt.: (,02'-5ill.lS • "'­
TlllX : OCDCI Dl~ TOUlH 

.,..191CJA.....a,a 

1 601 SEC.CAS J 5 1 

rauPO:m111•1ffllJl : 

Mo11-4-it.UA lt OocttUJL 
A~thu.,\ PAECHT 

Dlput( du VAR 

• t. e. Pa..tmtnt.i.e.JL " 

Pla.et l!a.pü4tin Pa.u.l 

13500 LA SEYHE SUR MER 

.Morl.4.i.1u1.t. le. O~pu.til , 

TOUWN , Il • f. : - · '".1 1 

. Vou.4 a.ve.z b.i.e.n vau.lu. po11.te...t u.n .i.nttl\lt pa.,t.t.ic.u.lin d ta. 
,tla.l.i..,1,a..t.i.on du rtouve.a.u bu.11.e.a.u de. Po4.te. de. t.A SEYNE SUR \lER j ' a.-l 
lt pl.a..i.4.i.Jr. de. vo u.4 ùi6o-tn,t.Jt. que. la. p-toci!dt.:.11.e. d'Ap pe.l d ' O~; ~e J 
l\tla..t.i.ve. 4 ce...Ue. con.4.t-'lu.ct .i.on v.i.e.n.t d' ë..t.Jr.e. la.nc.~e.. -

· .App1tlc.i.a.nt .to~.t l' .i ntlit~.t que. vo~.4 1na.n.i.6ute.z '1 l'ilga..td 

~~!c S~~4.!~~~1!:~!U: e. J. v~~:J~~~!"~~ ~~o ~::• ~ ~~;: ~:~~ ~ l~ .-~ilpu.t~, 
me.ille.u..t.4. 

LE CHEF OE SERVIC E OE?ARTE.~ENT AL 

La municipalité de la SEYNE en 
construisant cette.;. ~cole n'a fait que ce 
qu'elle doit faire et encore avec bien du 
retard. Les maternelles ne ~ont pas du 
ressort du Conseil Général. 

C'est une vieille astuce de la Munici­
palité Seynoise que de faire po rte r le 
chapeau de ses propres insuffisances à 
ceux qui n'ont rien à y voir. 

Jusqu'ici ce sont surtout les commu­
nistes qui ont tapissé'ïlos murs et nos 
pylones avE:c l'abondance que l'on sa it. 

Ils ne le feraient plus ? 
Sans doute n'en ont-ils plus les 

moyens ni en hommes ni en matériel. Le 
partage du gâteau gouverneme ntal ne 
doit pas être très équitable. La preuve , 
ils en so nt réduits à une quête , Oh par ­
don ! Cela s 'ap pelle pudiquement une 
souscription ... Dur , dur ! n'est-ce pas 
Monsieur SPRECHER ? 

Au fait qui vous connaît sur l'isthme? 
Vous le saurez en décomptant les 

bulletins des bureaux des sablettes les 
14 et 21 mar s prochains. 

9 
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i..E'FRANè .. : MERCI A 
MONORY .... -et t1èèessoirement . . . . . . . 

. aux ·spéculateurs 

Tout le · monde se · souvient que dès 
Juin 1981 on a assisté à l'effondreinént 
du Franc. Manqué de confiance disaient 
les socialo-coinrrn.inistes, attendez un 
peu et vous v~rrez ... 
. . Nous .. avons vu. Une première ~ déva­

h,1ationJ~~-Octobre, . insuffisante aux di­
res çlès .. spécialistes, il faudra recom­
mericer .... bientôt, après les cantonales 
peut-être.:. --

Le Franc en Décembre 1981 se situe 
toujours à moins 16,5 % de sa valeur du 
début de l'année. 

Le projet socialiste avait expressé­
ment prévu la suppression de la déduc­
tion fiscale des valeurs Monory. Subite­
ment DELORS en a redécouvert les 
vertus et dès Août il annonce qu'il mai.n­
tient la déduction fiscale pour les ache­
teurs d'actions selon la loi Monory. Alors 
les Français, soucieux de sauver leurs 
économies , se sont précipités sur ces 
actions et ce mouvement s'est encore 
accentué à ia veille de la déclaration fis­
cale. 

Parallèlement les spéculateurs ont parti­
cipé à la relance en tablant sur une meil­
leure indemnisation des actionnaires des 
entreprises nationalisées et le seul résul­
tat évident de ces nationalisations aura 
été d'enrich ir de suite les dits spécula­
teurs. 

Faut-il faire confiance aux spécula­
teurs pour maintenir le Franc ? Cela 
semble être la ligne de conduite du Gou­
vernement socialiste. 

Nous sommes convaincus qu 'avec de 
telles méthodes l'ave nir ne s'éclaircira 
malheureusement pas de si tôt pour le 
Franc. 
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LE DÉCLIN DU COURAGE 

"On peut désormais élever la jeunesse 
dans l'esprit des nouveaux idé.aux en l'appe­
lant à l'épanouissement physique et au bon­
heur, en la préparant à posséder des objets, 
de l'argent, des loisirs, en l'habituant à une 
liberté de jouissance presque sans limites -
Alors, dites-moi au nom de quoi, dites-moi 
dans quel but certains devraient s'arracher 
à tout cela et risquer leur précieuse vie pour 

-la défense du bien commun, surtout dans le 
cas brumeux où c'est encore dans un pays 
éloigné qu'il faut aller combattre pour la 
sécurité de son peuple ? Même la biologie 
sait cela : il n'est pas bon pour un être vivant 
d'être habitué à un trop grand bien-être. 
Aujourd'hui, c'est dans la vie de la société 
occidentale que le bien-être a commencé de 
soulever son masque fune ste". 

"Le moment est venu pour l'occident de 
ne plus tant affirmer les droits des gens que 
leurs devoirs" . 

A. SOLJENITSINE 



VU A LA SEYNE 
Sinistr e PLAN DAVIGNON 

C'es t avec un cer tain étonnement, pou r ne 
pas dire avec une certaine tristesse, que nous 
avons pris connaissance des raisons qui ont 
poussé le personnel des C.N.I.,M. à "déb rayer" 
pendant une heure le 28 janvier dernier. , · · 

La retraite à 55 ans , la réduction du temps de 
travail, la Sème semaine 9e çongé ·: tout ·ceci est 
certes important. D'aùtànt plus que le· carididat 
Mitterrand l'avait promis. Mais à l'heure où les 
ministres de ce même Mitterrand s'apprêtent à 
appliquer le Plan DAVIGNON, combattu par 
Arthur PAECHT, ces revendications semblent 
bien dérisoires. 

Bientôt, en effet, il n'y aura plus de problème , 
plus de conflit, plus de grève : forcément avec le 
plan socialiste, il n'y aura plus ... de C.N.LM. 

L'ESPRIT DE FAMILLE ' ·. 
' ., 

A la télévisi6n: . ' :-'.· 
} . 1. 

Après les belles familles, le_s1 sr an-
des familles. · ·. · .· , . :, · ,J 

Eli.tendu à TF1 : "Droit de réponse" 
le 13 .02 .82. . . . ·" . · 

Il Moi, 'monsieur, ·je P..~ux . p'arle t : _je 
SU i S : . ' · ·. : . c· ·,. , • , . , . _, 

• · . · -. ancienne détenue, ,.· . ,i . . · 
· - femme de détenu, ••:. 

- soeur de détenu et ,, . . ,. , 
- j'af accoUché en-r:lrison'.' . . ·. 

Mon.sïèur .POLAC a crù bon de pré­
ciser que le môtif dê ëette .Jnca r:ç·éf a­
Jion .far:nili,ql~ éta.iJ . le_.· r~pt ·du a9,ron 
fiMPAI N. ,. ·. · .,. , . . . .. · 

· Ah les belles .. fa.mill:es .! ·. , • .. ·. :·,::, . ,.· 
,·' . 

Répon se de la page 9 : 
A La Seyne on en fait le Maire de la Ville (Mau­
rice Blanc) 

AU PROFIT DU 
"GRAND FRÈRE" ... JUMEAU ! 

11 

Une nouve lle associatio n est née à La 
S e__yne : ·Jle Comit é de Jumela ges • e t 
d'Echan ges .Internati onaux . 

Il faut avo ir l'esp rit tordu des rédac teurs 
du DÉFI pour affirme r que cette associa­
tion est sortie de la cuisse du parti com­
munis te et que tous ses ·membres en ·sont 
des sympathisa nts. Qu'on trouve en effet 
at.i Conseil d' Administration, et en bonne 
place, l'inénarrable Adjoint de Monsieur 
BLANC, monsieur PASSAG LIA, · accom­
pagné pour la circonstance des . ·sieurs 
BREMONDY et FRANCHETEAU ne'.signi ~ 
fie pas que cette association est une idée 
du PCF, elle en est tout au plus une émana­
tion. 

Ap,rès "Solidarité. Irlande" et' Je· "Comité 
pour la paix ·et le désàrinement" les rouges 
s'int~ressent aux jumelages . . Il faùt biért 
occuper son ·"Temps libre,,.! Eï si -par la 
mêm'e occasion on peut "faire du pied' '. à 
Mo·scou!!! alors!!! 

,, ÉDUCATION ET MENSONGE ',,.:.,'._·: 

Le ve·~d;edi 29,J~n~iei:' s '~st rétu1i aù Ce~tr.e 
Culturel Jacqués .Laurent le ''Forum Seynois 
de'J'Êdùcation '1• , · ' ' ., ' ."' ' ' ' ' '' ' 

. .A la, tribu~è on;re~or:iraissai t d~s '.ense_ignan ts 
QU lycée B,eaussie r bien 'connus pour '. leur s 
sympathies commµriistes ., : ç.e· q

0

ui confirm é ·,è~ 
que n9us pensio.ns :· le forû.m.seyn9 .i$,de l'édu ­
cation e~! encq r:e un riid.d'adr:n\r,ati;urs · de)' 1~s­
cou. 

Nous avons cependant été su rpris. L'un de 
ces enseign'ànts ·avait un jou r aff.frmé à, l'un de 
ses élèves qui ne cachait pas ses sen timents 
giscardieps _: ~'Giscard §.Y.PR.rime des libert és et 

r ç-a-ne te gêfWJ '.qS. La différen-c"e entre toi et moi 
J ,, -~~ st'1~-tt~J)Û _r-où la ~auNle se.ra au pouvoir , si 

,.·•en~. SUP..f?(Jfnè:g.es libertés, j'i;~_~'erai le premier à 
·:gue,Qler·~;::. P:~ur: un,e., fois ; b n ''sera du même 
~cAté '?::~·-1 _~ .• • ,.-. 1 , ~ :·. , "' .:~: 

'::;"" '-. ~ , . . ' . .. ~ . .\.· - . 

-'Le 29 janv ier ,Je forum ~eynois de !'Éduc ation 
a demandé ,lé~ ~ùp t)téssion :de l'école libre, il a 
deman dé la su!ppres_sion d'une liber té, ceHe de 
choisi r 1'.~ducation de ses enfant-s. L'eAseignant 
a appro uvé et il ne s'est' pas trouvé du mêm e 
cô té que son élève . 

L'élève aurait dû s'en douter . Mais pour tant 
il avait cru son professe ur. ' 

Devinez! 
que devient à La Seyne un autre can ­
didat battu à d'autres cantona les ? 
Réponse page 14. 
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LE ,COIN DES JE·UNES DE L'U. D.S. 

A BEAUSSIER C'EST TOUJOURS 
LA CHIENLIT !!! 

Le Mardi 19 Janvier, à 18 H 00, un de nos 
camarades a été violemment pris à partie par 
des individus qui se trouvent en permanence 
devant notre établissement et qui n'hésitent 
pas à y entrer pour exercer leurs talents dans la 
cour et dans les couloirs. 

Nous estimons ·que les LIMITES du TOLÉ­
RABLE ont été FRANCHIES depuis longtemps. 
Nous rappellerons simplement qu'en 1979, un 
surveillant d'externat a été agressé, que c;ie 
nombreux élèves soulèvent à chaque Co11.s~il 
d'Êtablissement l~~ _ ,'.'problème_s sle sécu.rité" 
ç:lepu_is !9?7 !!,!,_ ~~f 111e~.1.Jr~s pr1ses en .~?8,0 ~~ 
sont averees meffiçaces. . . · .. . 

Il est ~rai' qué ·t~:·dialogue n'est pas facile. 
Quand on vient de subir des violences et qu'on 
entend les responsables de son établissernent 
affirmer : "Nous sommes contre les barbelés" 
ou encore : "en dehors des limites de l'établis-, ,, 
sement, nous ne sommes pas concernes , on 
ne se range pas aisément à leur point de vue. 

Bien que leurs moyens soient de plus en plus 
limités nous estimons qu'il y a encore dans ce 
pays u~e POLICE et une JUSTICE et qu'il est 
grand temps qu'elles interviennent. Nous ne 
voulons plus être les cibles des "protégés" de 
Robert BADINTER ni les victimes de l'idéologie 
décadente de nos soi-disant pédagogues. 

Comité des Jeunes de l'U.D.S. 
· du Lycée BEAUSSIER 

LES JEUNES DISENT 

NON au socialisme 

OUI au Dr PAECHT 

ARRÊTONS LE MASSACRE !!! 
' ' ~ . 

Le 10 Mai,-la France a cédé,at,t;charme des 
chantres socialistes. Aujourd'hui, les fausses 
illusions sont devenues de vraies déceptions. 
Où sont les promesses de la campagne électo­
rale? 

On vous avait dit: plus de chômage (MAU­
ROY, le 15 Septembre: "Je m'engage à ce que 
le nombre des ch(>'meurs ne d~p~sse pas les 
de.ux millions d'ici neuf mois"). Nous avons 
passé · depuis cinq mois la barre des deux mil-

· lions de chômeurs ! On vous avait dit : 35 
heures payées 40, on vient seulement de vous 
en accorder 39 ! On vous avait dit : amélioration 
du pouvoir d'achat : Or, il n'est même pas 
maintenu. 

On vous avait dit : ra retraite à 60 ans, vous 
pourrez la prendre, mais avec seulement 50 % 
de votre dernier salaire ! Aujourd'hui, le rêve 
est devenu réalité ! 

A cette réalité, 54 % de Français ont -dit NON 
le 17 janvier en élisant dès le premier tour qua­
tre députés de l'opposition. 

A cette réalité qui consiste à ::,~ partager la 
misère, vous allez dire NON, le 14 et le 21 Mars , 
en votant massivement pour le Docteur Arthur 
PAECHT. Vous allez dire NON au chômage, 
NON à la hausse des prix, NON à la baisse des 
salaires NON à l'anéantissement des C.N.I .M., , . 
NON au désastre , NON à la ruine ! 

En élisant le Docteur PAECHT , vous ferez le 
choix des Français responsables et vous pa rti­
ciperez à la Victoire de !'Espoir. La France 
re trouve ra le chem in du prog rès dans la liberté , 
dans l'unité fraternelle des Français et dans la 
grande ur. 

Pierre GODOT, 19 ans 
Membre du Comit é Fédéra l du Var 
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FORCE TRANQUILLE 

MAIS VRAIE INCOMPÉTENCE! 

Depuis son origine le socialo-marxisme tend à prc'ldre 
aux riches non pas pour donner aux pauvres mais à 
l'ÊTAT. . 

Cela s'appelle le nivellement par la base. Il ne s'agit pas 
d'aider les citoyens à acquérir des richesses, mais d'enle ­
ver leurs biens à ceux qui en possèdent. De ~ette façon 
tout le monde se retrouve sur un pied d'égal_ité, à l'excep.- ___ -·· 
tian des privilèges de la "Nomenklatura" (1). · 

Les socialo-communistes Français agissent bien dans 
la tradition, mais ils ont trouvé une idée géniale pour 
camoufler leurs agissements : ils ont inventé la SOLI­
DARITÉ NATIONALE. Notion qui recouvre très exac 
tement le principe du nivellement par la base. 

(1) Nomenklatura : il s'agit du registre sur lequel sont inscrits les 
dignitaires du Parti qui , dans les pays sqcialistes, jouissent de privilèges 
exorbitants . 

LES 39 HEURES = MENSONGES 

Le Gouvernement réduit à 39 heu~es le 
temps de travail hebdomadaire pour créer 
des emplois : INEPTIE ! 

Tout d'abord, cette heure non ouvrée ne 
devait pas être payée, finançant ainsi la 
création d'autres emplois. Décision rapi­
dement annulée, l'heure sera non ouvrée 
et payée . Logique et indispensable au 
maintien du pouvoir d'achat, mais sup­
pression de la source financière. 

Et puis, un peu de sérieux, comment 
arriverait-on à une création d'emploi à par­
tir d'une heure d~ chaque travailleur ? 
Nous aboutissons au shéma ci-dessous : 

. . . . 

INFLATION LE PIRE RESTE A 
VENIR 

Malgré · un blocage des prix imposé par 
·M. MAUROY en octobre, le panier de la 

•-· -~agère·a .subi une hausse de 16,5 % en 1981. 
Rappelons qu'elle n'était que de 9,8 % en 1980. 

: .~·1:.--es-lar=ifs publics, domaine de l'État s'il en est 
un, ont augmenté de 16,3 %. 

L'énergie n'a subi qu'une hausse de 23,4 % 
grâce à .une décélaration des prix sur le plan 
mondial. 

Ceci pour les postes essentielsconcernant 
directement chaquefrahçais. 

Le Gouvernement MAUROY a augmenté cle 
0,06 F le litre d'essence au mois d'août 81 pour 
financer les mesures sociales. 

Et maintenant ? 
Nous avons supporté, au nom de la solida­

rité, toutes ces hausses en grommelant un peu, 
confiants dans la force tranquille. La légère 
reprise constatée en fin d'année était due à la 
possibilité des ménages de consommer mieux 
grâce aux mesures sociales. Où le Gouverne­
ment trouvera-t -il l'ar gent en 1982 pour relan­
cer la consommation ? 

L'agitation sociale qui naît en cemoment ne 
calmera pas les prix, les hausses de salaires 
doivent être· répercutées dans les coûts dés 
produits. 

Quand on sait que la Caisse des Dépôts elle­
même emprunte à présent, on se pose avec 
angoisse la question essentielle : et mainte­
nant, M. MAUROY où trouverez-vous l'argent 
pour tenir vos promesses et maintenir leniveau 
de vie français ? 

PRINCIPESOCIALO-COMMUNISTE 

\ 

1 H de dactylo 
/" ---- - r 

+ 1 H d'ouvrier + 1 H de cadre 
-----'-C. 

= une idiotie. 
D'UNE CREATION D'EMPLOI 

• 
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L 'U.D .. S. VOUS PARLE ... L'U.D.S. VOUS PARLE ... 

LE CHANGEMENT N'EST PAS 

UNE VERTU EN SOI 

La seule nécessité incontestable à ce jour de 
là coalition socialo-communiste au pouvoir est 
d'ordre linguistique et consiste à conférer au 
mot "changement" un pouvoir magique. Mais 
magie et- illusion sont des termes quasi syno­
nymès et aujourd'hui déjà les Français ont 
compris que nos gouvernants illusionistes n'ap­
portent aucune solution concrète aux difficul­
tés que connaît notre pays et que la stricte 
application du marxisme qui nous est proposée 
par les socialistes n'est pas une réponse appro­
priée aux légitimes aspirations de notre popula­
tion. 

Le chômage s'aggrave parce que les entre­
prises s'écroulent. 

Les entreprises s'écroulent parce qu'on 
étouffe l'esprit d'entreprendre au profit de 
satisfactions purement idéologiques. 

L'application de l'idéologie marxiste et la par­
ticipation des communistes au gouvernement 
enlèvent toute crédibilité aux positions fran­
çaises au sein de nos alliances et dans le 
concert des grandes nations . 

Le changement a consisté à affaiblir la posi­
tion de la France et à en faire une proie facile 
pour ceu x qui convo itent d'étendre leur empire 
et leur .dominat ion à toute l'Europe . 

Le changement qui consisterait à mettre en 
place un Conseiller Général socialiste de plus 
ne pourrait que renforcer au niveau local ce 
que vous subissez déjà au niveau national. 

Pas de changement pour le changement. 
En période de crise, c'est la compéte nce qui 

doit prévaloir sur l'idéologie. 

FAISONS LA PAUSE 

Devinez! 
Que devient un déput é communiste renvoyé 
dans ses foyers par les électeurs ? 
Celle-là, vous l'avez devinée : un ministre 
dans le gouvernement MAUROY comme 
Ch. FITERMAN. 

Réponse de la P. 11 : Maire adjoint comme Mon­
sieur SPRECHER. 

POSITIF, NÉGATIF: MAUROY 
PERD LA BOUSSOLE 

Monsieur MAUROY déclarait le 1er Février 
au journal télévisé de FR 3, à l'occasion des 
mécontentements que provoque son ordon­
nance sur les 39 heures : "Il faut faire la diffé-

. rence entre l'agitation sociale positive et l'agita­
tion sociale négative." 

ù que nous constatons, Monsieur MAU­
ROY, c'est que votre politique de chômage, de 
hausse des prix, votre politique rigide, radicale, 
votre politique inspirée par une doctrine dépas­
sée provoque une agitation sociale que vous ne 
controlez plus. 

Et lorsque l'agitation en sera à un tel point 
que vous ferez comme Mr MITTERRAND en 
1948 à St-Étienne, à Nantes et dans le Pas-de­
Calais , tirer sur les ouvriers et couler le sang 
des travailleurs ; viendrez -vous nous dire qu'il 
faut faire la différence entre la répression posi­
tive et la répression qégative ? 

CHOMAGE : LA MACHINE 
S'EMBALLE 

25 % de chômeurs en plus 
entre Octobre 1980 et Octobre 
1981. 

Dans le même temps: 21 % de 
moins pour les offres d'emplois. 

Le fer de lance de la campagne socialo-com­
muniste fut le chômage. MITTERRAND, lui-même, 
s'était engagé à ne pas dépasser le cap des 2 000 000 
de chômeurs, allègrement franchi pourtant en oc­
tobre 1981, soit 5 mois seulement après les grandes 
promesses. 

Le Gouvernement s'est aussi engagé à faire 
régresser le chômage en 1983. 

Mais avec la politique qu'il a entreprise, même les 
miracles ne permettraient pas de réduire voire de 
maintenir seulement le chômage au nivea'u actuel. 
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LES IND ISC RÉT ION S DE LA SAVATE 
Depuis le 10 mai, je croyais être heureuse et 

enfin libre . Je constatais avec plaisir que tous 
ces affreux réactionnaires de la droite m'avaient 
nfligé de gros mensonges et leur duplicité sans 
éga l m'avait escamoté pas mal d'augmenta ­
tions. 

Heureusement que DELORS et FABIUS 
dans leur immense bonté m'ont enfin ouvert les 
yeux par une plus value sur l'héritage de feu lé -
septennat précédent. 

Voici donc ma petite fact ure . 
En juillet 1981 mon loyer a augmenté de 10 à 

13 % pour mon vieux logemen t soumis à la loi 
de 1948. En juillet 1980: c'était 7 % ? 

Mon canard quotidien qui appartie nt au 
groupe de notre bon Ministre de l'Intérieur, 
passe comme les autres jou rnaux de 2,00 
Francs à 2,50 Francs soit+ 25 %. 

Mon timbre poste, lui, comme tous les tarifs 
postaux, augmente au mois de juin. 

Cependant, par la même occasion, pour ne 
point sortir de mon milieu familial, mon gaz 
augmente de + 17 % et mon électricité de 
+ 15 % hors T.V.A. Heureusement que l'été 
est là, il fait jour tard.Pour me nourrir et ne 
point trop consommer de gaz je mangerai de 
bons gros pan-bagnats . 

Le mois d 'août béni des dieux et toujours en 
ét~t ?e grâce, arriva ! Le soleil qui, lui aussi 
bnlla1t tout rose et or devint le complice de nos 
élus en me donnant un sacré coup de barre. 

Les produits pétroliers augmentèrent de 20 
centimes. Déjà au mois de juin, pour rattraper 
les coucourdises de BARRE, j'avais eu droit à 
15 centimes de plus . Mais là, au mois d'août, 
était-ce toujours BARRE? Bien sûr que si ! 

En DELORS, il y a un BARRE qui s'agite et 
qui s'énerve. Donc c'est bien la faute à BARRE. 

Oui, mais et la nouvelle taxe de 6 centimes 
que j'ai relevée au passage, bien cachée dans 
son petit coin, c'est pour les pauvres de Mada­
me DANIELLE? 

Oui, mais et mon courrier et autres tarifs 
postaux+ 14,50 %. 

Et si je suis malade, ou si -en faisant des 
arapèdes, je me casse une jambe dans les 
rochers, les hôpitaux ont augmenté de+ 5,5 % 
et les cliniques privées depuis mai en sont à ce 
jour à 10 + 2 + 4 = + 16 %. 

Et mon tabac, ma cigarette qui est un second 
MOI+ 15 %. . 

Décidément le soleil du mois d'août se fit 
chèrement payer cette année, il est vrai que ces · 
richards de droite n'ont que ce qu'ils méritent, 
car tout le monde sait cela, au mois d'août il n'y 
a su r la côte que d'affreux capitalistes en 
vacan ces. 

Oui, mais au mois de septembre il y eut 
+ 10 % pourlaS.N.C.F.et2,5centimesde plus 
au km pour les autoroutes, et ben, les gens du 
pays de Gros QUIQUIN ont dû la sentir dou ­
loureuse au retour. 

Qui avait dit "il faudrait que les autorou tes 
soient gratuites", sûrement pas un affreux de la 
droite réactionnaire. Si nos minis tre s ne man­
quent pas d'air , ma rose elle je vais être obligée 
de lui faire le bouche à bouche . 

Fin octob re , quand j'ai voulu allumer mon 
poêle à mazout, j'ai eu la trab oulide. A 21,70 
Fran cs de fuel par jour et pou r un mois de 30 
jour s , 651,00 Francs, et ben ! je sens que ma 
rose elle va se geler dans mon appa rt ement qui 
sera mal chauffé cette année. 

Enfin, il me restait ma télé ! 
Mais voilà, depuis le 10 ma i, on veut à tout 

prix me cultiver comme un vulgaire pissenlit à 
coup d'engrais, genre "D roit de Réponse" et 
autres intellectualités. Moi, la culture orientée 
qui se développe sur des fosses à purin, mon 
nez de citadine, ne le supporte point. 

L'en grais étant hors de prix cette ann ée , on a 
augmenté ma redevance télé , pour le noir et 
blanc avant je payais 238,00 Francs, avec le 
chang~ment 280 ,00 Francs . Et comme je suis 
une affreuse bourgeoise , la mienne est en cou­
leur, avant le 10 mai je payais 358,00 Francs 
après le changement 424,00 Francs. ' 

Décidément , ma rose plus je la regarde et 
plus je lui trouve un air bizarre. Peuchère , elle 
est toute triste . 

Pour mes étrennes de l'an 1 socialo -com­
muniste, voilà qu'on remet ça avec les produits · 
pétroliers. Mon super qui grimpe de+ 19 cen­
times, et mon indispensable fuel + 3 centimes 
vraiment c'est trop, car après il y aura une 
suite. En février , + 11 % pour ma gauloise, 3 % 
pour mes médicaments, sans oublier la vignette 
avec une hau~se prévue de l'ordre de 15-% à 
25 % et l'inflation qui passait de l'ordre de 
5,50 % au mois de mai à 16,70 % fin janvier 
(c'est la C.G.T. qui le dit). 

Décidément pour un changement c'est réussi. 
Ava!1t je rol:spétai~ au chaud près de mon 

bon vieux poele qui ronronnait sans arrêt. 
Aujourd'hui mon poêle se refroidit et j'ai comme 
des bouffées de chaleur tant ma force tranquille 
bouillonne de c.olère. 

Quant à ma rose ce matin je l'ai jetée, elle n'a 
pas survécu à l'accouchement d'un si grand · 
nombre de hausses. Il n'en restait plus qu'un 
tige rabougr ie. Par précaution, je l'ai jetée avec 
des pincettes, les roses ont des épines et je ne 
veux pas faire comme la France qui mourra des 
piqûres d'une rose, le tétanos et la rose ça tue 
encore! ~ 
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POUSSE ·T-Ol , D'LA 
. . .. ·, :- . ' 

. . . -.. _, .-. . 

· En 1972, le Parti Socialiste et le Parti 
Communiste signaient un programme 
commun de gouvernement, ré91i~ànt ain~-­
si l'union de la Gauche. · Neuf ans plus 
tard,. le Parti Socialiste -s'assure l'exclu­
sivité du Pouvoir ► · Comment expliquer 
ce déclin sans précédent du Patti Corn-

~ ? . . . murnste, · __ : 
Certàifrs ·:·Y· compris en son sein, affir­

ment que le déclin du PCF est dû essen- · 
tiellement à son manque d'originalité. Le 
PCF . est en effet le seul des partis com­
munistes d'Europe qui reste contre vents 
et marées à la solde de Moscou. Après 

QU'J' M'Y .METTE!!! 
' - . 

. _ l'élection présidentieH~;: Georges Mar:. 
. ·chats obtint 15. % des suffrages. C'est 
l'effondrement communiste, confirmé le 
21 Juin et la victoire de la gauche ... par­
don, du Parti Socialiste. Car lorsqu'on 
cherche le 22 Juin les vainqueurs com­
mµnistes, on constate que leur effectif 
. est réduit de 50 % par rapport à Mars 
1978 (défaite de la gauche). Tout .leur 
état-major · est battu, à l'exception de 
Georges Marchais. La vague rose n'a 
pas emporté seulement la droite, elle a 
également emporté le PCF. 

les illusions sur la réalité soviêtique, on a A qui le crime profite-t-il donc ? Au 
découvert le Stalinisme, le Goulag, les Parti Socialiste! Avec un Chevènement 
purges ; il y eut Budapest, · Prague, et un Sarre assez marxistes pour trom-
Kaboul, Varsovie. L'addition de la dicta- per un communiste, un Rocard et un 
ture du prolétariat était trop lourde et Delors assez au centre pour rassurer à 
difficilement supportable pour certains droite, le Parti Socialiste a réussi son 
militants, notamment les intellectuels. coup. Pendant neuf ans, le PS n'a mené 
D'où·la désaffection récente de l'électo- qu'une politique : affaiblir le PCF pour 
rat communiste. C'est du moins l'ana- rassurer le centre, remporter la victoire 
lyse officielle. Mais les choses ne sont et tromper tout lé monde. Il a réussi le 10 
pas aussi simples. Mai. · 

"Cherchons à qui le crime profite" dit Alors, direz-vous, pourquoi trouve-t-
le vieil adage .policier. Il s'agit" en l'accu- on quatre ministres communistes dans 
rence de chercher à qui · profite la fai- le second gouvernement Mauroy. Ce 
blesse du PCF. · coup-ci, la réponse e.sfsimple: Le PCF 

La première .réponse qui vient .à l'es- gagne un lot de consolation et le PS .àu 
prit lorsqu'on pose cette question ~st · · P.Ouvoir assure la p,aï,x sociale. Tant que_ 
évidente. C'est la "drqite" qui .. ~ intérêt à 1 • le PCF mange son sucre, la,. ÇG T ne-
affaiblir le PCF. Bie.n - sûr, comment . , provoque pas de -désorç.lre.. . . . _.. . . · 
pourrait -il en être autrement et qui d~au- , î Mais nous nous permettons de .don- . 
tre que son ennemi juré aurait ·intérêt à .· ner un conseil aux dirigeants socialist_es. 
affaiblir le PCF ? Mais là: égalemerlt, . Méfiez-vous des retours de baton: Le 
l'analyse est trop simple et trop rapide. · ·\ '~ · PCF ne vous a pas donné un blanc-, 

Valéry .OISCA,RD D~EST AING ë)ffir-··.: _· ' seing. Et le moment venu. il VOU$ , fera . 
mait en·1974 que la gauche rempqrtérait . . · payer -son_ .. ~çhec. Si . Place dy Çqlonel 
la victoire le jou-r où le Parti Communiste . · . · FABIEN, on en ·est au bicarbonate :; vous 
réaliserait un score inférieur ouégal'à.15 - · · . ne tarderez pas, rue ·de Solférino;"' à en 
% et il avait raison. Au premier tour de être à l'arsenic. 

, . 




